
N° 149 ~ 2»' Année 

RtOAOTION : 
ROUBMX, rai Rldurd-Luoii, II 
TOUnCOlNO, ( bb. rat NtUooâto 

PBIX DKS HBONNRHKIITS : 
Nord tt DipirUt&aau Umitrophai : 

Troll moii : 4 Ir. BO — Dn ta : 18 fi. 

Lii ^oMsmtiUt oarUM du ]" «I du Ji dé 
«naquê mou u «mt pajMölM tTMwM« 

BIZ VAQiBM : OIHQ 0ISMT1MB8 

u AVEnrm 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Teodredi 80 Mai 194« 

•ItM «oaiNltTMTW 1 
KM da B<thna*, »7, à LUI« 

ITÉLtPmOHt W ») 

LM aUMMIrt H MIT Mt MMH 

L^ UBOBtM MDt r««aM «QX •■>■•■ 
I 4a lovnAl, 37, me <!• MthUM, à UU* 
I tl éftaa loBIM IM A<WWM di PlUiall*. 

l^ 

r 

Lire plus loin : 
LtnWrpellaÜoB Ghcuil à U Chuabr« nf 

In poUUque tteucUrt du OouTeraWBent : 
rordr« du loui at eooftasM voté pv 312 TOIX 
contra 'iVi. 

Una exploiion d« dywupile à Port V«- 
drM : troll morts, pluitouri bleui«. 

Un comtMt an Maroc. 

Jamais la perfidie des clévlciux n'était 
mieux apparue qu'avant,-hier au SénaV, 
au cours de la dtscussiion du budget, — 
arlicle il9, précéde/nmenl réservé, 
ministère de rins'.ruction publique 

M. de Lamarze'iie questionnait — et il 
apportait dans son argiimentation tant 
de passion, sa curiosité était si grande et 
ses accusat'.ons si graves qu'il fallut 
transformer- celle question en interpella- 
tion — M. de Laniiirzelle, disons-nous, 
qiiestionvmil le ministre sur l'attitude de | 

FEU ÛIIOTIENT1 
Li Miaiitioi Ü Sèiat l'init tii. 

le ftoTerieieat l'eitirr« 
M. Kloli, miniatre de llntérieur, va de- 

maîideiT au Sénat, au nom du Gouverne- 
nteiit. d'knacrir« a l'ordre du )uur de jeudi 
prochain, ta suite de la dlMUsaion ae la 
proposition de ré/crme éteclwale élaborée 
par la Coraimaeion Bt'oaloriale. 

Le Sénat, on le suit, a arrOté cette diacua- 
sion Bprta le vote de lamendement Peylral 
qui a causé la chute du cabinet Brieiid et 
qui pose ce principe : " Nul ne peut étfc élu 
8 il na obtenu la ma^rité dea sulfragee. >. 
Tous Ii-3 systèmes quun appt-lle H quytieO' 
laires » se trouvent donc exclus. 

En ce qui co(ic«m6 le ayeléme non quo- 
tientaire (vot« cumulati/, vote limité, abais- 
eement du ctiiRre de la majorilëi proposa! 
§ar des ainendemeots,M. Klots, àfirès lôlu- 

e approfwidie à la^iuelle il seal livré, ne 
peul que les repousser & cause des iuccmvé- 
Qienla muUii^les qu'Ile présenlaAL 

C'est donc le lex'e arrêté par la Commis- 
sion du Sénat qui doit servir de baee à la 
discussion de la rflorme électorale. 

En dematidant au Sénat de poursuivre la 
discussion et d'aboutir h un vote d'ensem- 
ble, le gouvernement ne formule pour ea 
part aucune propusiliim. Il s«- réservera 
seulement, une lois que la Haule Assemblée 
aura adopté un texte, de  tenter entre    les 

CBROWQDE SCMITIFIQDB 

L'ALGOOi SOliIÜE 
On est parvenu, récemiOttil, 6 coßg«t«r 

l'alcool. Il au/Ht, pour cela, de plonger te 
vase qui le ooiitieiil dans l'air liquide. L'sl- 
cool se trouve ainsi soumia à une tempéra- 
ture d« l'eu degrés au-dessous d« z£ro el, h 

elte température, prend 16lat aoUd«. Mai^ 

ON TRAVAILLE 
daas lea Congréa 

Af«iiUnaa,  hycMa«,   pvM- 
•nltnra ■'•n trooTcnt bin 

Ce« lour« äerniere plusieurs ooDf^^ oiri 
dsna cet Mal, il est presque impossible de été tenus en Wime feni,>5, duns ie but d« 

/H ,-, »   '.   .   «f,r Vr.vnd cats   ^éux Chambres la cohrilmlion dent d » été Cerlainy insüluteurs cl sur les syndicats, ^^^^^^^ ^^^ „9^,^ p^r ,4 réunion d'une 
qu'ils avaient fondés. Mais par une ae 1 (;;omraiasion interparlementair*. ua saU 
ces habiletés de procédure qui nous eût 1 ^^ p^tte eommission ne peut être réunie 
suvppis si elle n'eût émané d'un réaction-1 que pot>r examiner des propositions volées 
tiaire il ne se tint pas sur le seul terrain par l'un« et l'autre assemblée, 
du syndicalisme, il prit text« des ina-|  . Le gouvernement eapéremu« falr_e_5]boa. 
dents récents dans les gartiisons de 
l'Est du Centre el de Paris pour en fai- 
re choir la responsabilité sur les institu- 
teurs. .    ,   , ^ 

Oui, pour M. de LamarïelKc est dans 
l'pnsfignement donné à l'école laïque 
(lu'il faut voir l'origine des rébellions de 
Nancy de Tou! et de Bcltorl ; ce sont les 
instituteurs, animés d'un mauvais es- 
prit, affiliés k la C. 0. T, qui par leur 
mauvais exemple ont poussé k l insou- 
mission, à la désertion, à la trahison. 
Ah ! dans son long discours. M. de La 

tir la réforme de telle surle que le corps élec 
loral en soit saisi dans u-n délai normal 
avant la consultation de 1914. 

le conserver pendant on lemps appréciable 
& ta lempc^rafure ordinaire. 

Or, il eiiate un tout autre moyen d'obte- 
nir de 1 alcool sous (orme aolide, pouvant 
être conservé indéfiniment et fadlement 
transportable. Oïose curieuse, ce prcxrédft a 
été découvert par des fraudeurs ; ceat 
même un des rares services que la fraude 
ait rendUA & rindustrie. L'histoire mérite 
d'être raconl^e. 

Il y & quelques annSee, un individu peu 
scrupuleux eut l idée, pour Irwnper plus »i- 
s^me<>l les employés de l'oolroî (i Paris, de 
piler dans un mortier du savon blanc rftpé 
el de le mélanger de son {wids d'alcool. Il 
obtint ainsi une sorte de pâte honvigène, 
demi-soiide, iiu'il moula en pains et A la- 
quelle it Ht franchir sans dillicullés les bar- 
rières Une simple dislillution (i l'arrivée et 
le tour était jomV Le savon dont on avait 
relire l'iikuol [Hjuvitit servir indéliniment h 
d'autres opérations du môme genre. 

Il est jiiale d'ajouter que ce procédé ne 
larda pas A être décuuvert et qu'il conduisit 
•on inventeur sur les bancs oe la correc- 
tionnelle, où des ju^es impitoyables récom- 
nensêrent aon ingémosilé en lui oitrart une 
place gratuite à Télnblissement de Fresnes. 
Les inventeurs n'onl-ils pas, en tous temps, 
souffert pour et par leurs idées T 

Mais 1 invention a été repnee, 

AU JOUR LE JOUR 

L'interpellation Gheusi 
L'iHterpeUalion Oheusi sur la pûiitiqae 

/ina;ifierc du guut«rnemenl l'e*l termina 
hier pur le vote d'un ordre du |ouf de coa- , 
liunce par 31« vou contre 2«- La maionté .^ 

discuter et de rechercher les moyens les 
plus efticucey pour combattre les causes de 
uuffrances; c'est dire que pliLltUkthropes et 
r^sitoistes étaient assemblés, ^es uns h Pa- 
rk, les autres ä Saint-Etiemie    et   A   Bor- 

DACLABAnONf OE M. PAGHITCI 

L'annonce deg déclarati<»i^ de M Pacbttcb 
à la Skoupchlma avait attiré à la Cbambr« 
sorbe une foui« ooint>reu«e. 

Le discour« du président du Conseil, quj a 
deaiis    Peut élfu   le    Cunarès  «rfré-ju^ts ■'^^'^ P*** <^^'* ^^"*' ^ *** **=^"^ '^"'^ '* deaux   1 cul CUL L«. Lungreb «'^^J^^u^-JJ ph» ^tk «ttenüon. Il a été iottfrrompu a 
font-ils soLU-irc certains, qui ne veulent voir 
daos ces réunions gu'une oucaaiou pour les 
cDDsressistes, de voyager et de se distraire. 

Qu'il y ait dans les programmes des Con- 
grès une i>artit' récréative, cela est très jus- 
U : le désir de cunualtre uoe ville dans la- 
quelle un doit panser quelques tours est tout 
naturel, mais ce n'est pas une raison pour 
croire que lagreübfe i'emporte sur l'utile. 

Ls rapprochement d'hommea désireux de 
faire le bien est fécond : ce uont le« déshé- 
rités qui en bénéficient. L'échanKe de ren- 
seianementa entre âpécialisles. l'élaboration 
de régies mieux entendues, ou de méthodes 
plus Hi'ircs. aident ä un meilleur soulage- 
ment d'autrui. 

Ausei, le Coniirès omanisé A Bordeaux 
sous les auspices de la Uflue contre la mor- 
talité iiifanlüe aura contribué certainement 
& donner plus de force à la puéricullure de 
laquelle on espère  tnnl de lii'-itaisanls ré- 

Itata  La publicité donnée ;    . vœux émit 

très hon- 

dlvsrsas rt^rises, par l«s marques d'appro- 
btttion de ooiobreux députés Sa pér(»«iBon 
a été unanimement applaudie. 

Le osractèr« principial du discours, c'est 
qu'il ooDfu-me olficisHsmenl et précis« avec 
forOMM les argument« di^jà ctmiius qui mili- 
tent en faveur de la revision du traité isrbo- 
bulgare dev«iu csduc, aux ysux de ta Ser- 
bie, piir la turcs des choses, en raison d'un 
concours de circonstances dépendant en par- 
lie des grandes puissances et ds la Biuga- 
ris elle-m^me, el non pas pur ta seule voloo- 
té de la Serbie. 

Après lu séance de la Skoupchlina, M- Pa- 
chitrli a fait les déclaration« suivantes aux 
Journalistes : 

Il [-a giliintton est grave, mais J'eapère que 
les eminente hommes d'Ëtat qui tirent avec 
nous la Confédération balkanique sauront 
la mointenM' dans I intérêt de tous. 

" J'aime à croire qu'une guerre fratricide 
sera évitée. Kn toui cas. le gouvernement 

a permis de faire connaître au piibLc les "^   ^erbe  mninUendra énerg.quein^nt rnH.lud« 
tiona  indispensables de cette science ; de qu'il a adoptée el q'w ) ai exp'jsée au Parle- 

peuvent se cUitiser en trois catégories. 
Les premières consistent à fabriquer un 

tique bien comprise de La puériculture. 
Que ce soil &  Paris, A EJordeaux ou ait- | 

•avon Solide el A y inrorporw mécanique-   !*"">; Partout où se fait entendre une parole ,1a Skoupclilma "U^aujet .lu di 
meul Inlciiul. Un arrive ainsi, grâce & cer- jd encouragement pour secourir autrui, I su- i bulgare ont produit, à Sofia. 

que. Ces conférences   que    provoquent les i roaLrs «rotslV'e puur saïuedl A la frixittère, 
Congrès onl donc déjà ecquis ce résultat de  enlre MM. P'ichtirti et Gnearhoff, coutnÈue- 
réveiller dans l'iipiniun des sentiments de       ' 
solidarité gui troo lunatempe ont sommeillé; 

marzelle laissa couler abondamment le .'„.„^ p^^ grosse, mrtmU si Ion considère '^ * P^^" 
fiel qui emplissail aon âme de dévot, „„jt „■« ce»«/ot* «rncorc un nombre a**ej '^ nrmr np 
L'œuvre   du   Sou du Soldat n'est à ses  Inponanl dab*ienU-j>ts.   ruiU<;^i5/He/jt I"   F'"'^'P;' 

r» benucoup à atténuer les diffinittés 

ENTREVUE DCCMtVE 

impoi       . . 
tupÙTleuTe — lie neu/ uou — j ceOe quoo- 

lîliftw mniigtért ttprét wifttMiuHuyyywr 
1105. tonlre ItÄ, aOstmlians 210 ; fiioii elle 

L'œu'vrfl   du   Sou- --   ,   ■   ,   _ 
yeux qu'un avatar de l'Amicale cl la t. 
Q. T n'est peuple« que d'fnsMttfteors. 

En vain M Antoine P«;'''^'^"^[^^"JS'^: 'e-;ruolaWe,,iea( in/^rieurc d celle de. deux maire de la Justice aux f PP'^urtisse , ^^^^^^,^ j„^. „. ^, ■„„„(, ^,„ „„(e„. 
menls de la ganche,montra-l-il que aans .^^ -^i „„^ cuntre m, le 24 fnoi, sur I'm- 
la Savoie, son pays, sur douze cen s ins- (^rptrüoiion VatUanl ; m voit contre lœ le 

_-_.- .„.,i„«,««i «nnt ^^ ^ propus des crW*(« militfftrfi pour le 
mainlien de la classe. 

Quoi qu'il en soit ce cat>ine( cunddi'in^ dix 
ta naii<ancc se mainiicnl avecdes fortunes 
divertes. Le /o(( a'cst pas nouveau et cer- 
t*ins mtnlslères à qui de ineuvaites t^es 
avaienl prédii un« courte e,tf«(eftc«, coniplé- 

iwlrc trowirfme flt'puWiflue, 
.tf, Ofteuii critiqua'l^s conceptions de M. 

Charles Dumunt. ininislre des Finances, «t|^"tl;imme 
ne lui sut même pus flfé de s'àlre railié d      ■ „^ p,,ilii(linn' 
l'amendement ^ocifuier qui établit un im- '   ''^'* «^"•""'"o" 
pdl   fur   t«j reuettuj dépassant dii mille 
francs.   M. 

■s TPVinus aepassani au mme i    ■      ;.   fransparenles. 
Oneust est partisan de '«'»/«în*"^^^',^,,^ ^t Ädions 

titutcurs. deux   cents   seulement sont 
syndiqués,  M. de Lamarzelie nen  lui 

"'l'j^Ä^ends fair.,  dil-il, aucune 
eipè« de généralisation. . 

Mais k peine avait-il jel* ces mots qu i 
se reprit à généraliser de plus bclle^Et 
il e«l allé, sans s'apercevoir qu d dépas- 
sait la mesure et que, pour vouloir trop 
prouver il ne prouvait plus nen juaqu à 
enKlober dans son accusation d antipa- 
triütisme et d'anarchisme la Ligue de 
renseignement dont font partie M. Bar- 
thou le président do Conseil dau)Our- 
d'hui et M. Poincaré, le président du 
Conseil d'hier, k présent Président de 
la République. 

*** 
M Barlhou. dont le Sénat, k une très 

grosse majohl«. a approuvé les décla- 
Falions, a fait justice des «exagérations« 
de M. de Umarzelle. 

tt S'il y a eu des fautes regrettables 
commises, a-t-il dit, s'il y a des abus 
auxquels U est nécessaire de mettre nn, 
on enveloppe dans une accusation gé- 
nérale et collective le corps entier des 
instituteurs français, et c'est pour cela 
que je ne puis mieux faire, non pas pour 
leur rendre hommage, mais pour leur 
rendre témoignage, qu'emprunter A eux- 
mêmes leurs propres pensées. Ainsi le 
Sénat et le pays verront ce qu'ils sont «- 

El le président du Conseil a donné 
lecture de toute une série d'ordres du 
jour volés par des Amicales, où s'afnrmc         
le plue pur patriotisme. Puis il a conclu-, joiuourj besoin — M. ütorqes Potté, d^p»- 
« Il ne faut pas rendre l'enseignement •■' -'•' '^'-^ '"■ -- " *—"—■' •■•" -—'i-»*- . 
primaire, inslHuteurs el institutrices. 
responsable de quelques fautes, ie di- 
rai mAme de quelques aberrations indi- 
viduelle« ; il faut que lea instituteurs 
comprennent quels sont leurs devoirs 
envers le Parlement et le pays ». 

C'est un langage auquel nous nous aa- 
sociona d autant plus qu'il a déjà éié te- 
nu icL 

Ce n'est pas celui qu'aiment entendre 
les réactionnaires car il leur faut tous 
les instituteurs pour coupables. M. Je- 
nouvrier le redit après M. de Ijimarzel- 
ie et malgré la démonstration de M. Bnr- 
thou. Ils sont,a-t-il affirmé,des agents de 
Desertion et de trablkon. 

*♦* 
iß aomme ce proeès était un procès 

de tendance. MM. Barthou, Antoine 
Perrier, Debierre et Herriot n'eurent nul 
mal A en convaincre le Sénat. Ceat ta 
lutte contre l'enseignement laïque qui 
continue. 

Et c'est le moment méins où M. Aynard 
'dit qu'il n'est pas urgent de défendre 
l'école, où M. Jules Roche s'associe à 
Mux qui )'atlM|u«nt «t oà VEcho du 
tiord se répand ta lamentations sur le 
tort des fl boniMrtfturs i «t des K beiu 
fgftf« s que aou« iwtta •> »hatMs s ,(!• 
mao*.     * , 

ca. DS U tujM. 

renl au wnlraire parai les plu« tamt "  n, „^ ^i j, réctoid pi donl le couverel» 
iijifp»  IrnulÀinp   nrnuhlinti^ .   • ■    ,.     ..       _,..i_i.r--     j-  i ^ 

Les déclarations faites par M racitilcb i 
dilfétend serbo- 

arAce A cer- i d'encourugemeni pour secourir auirui, i au- i DuiRsre oni proauii. a aoiia, uu« mauvaise 
taina tourri de main qui ne pr«senlent au- «»oire est toujours proforwlément aympat?"-i'«>P'"*'«»''J"; |-ep'ndant, on (wpére que 1» ran- 
cune difficulté, A obtenir firalemcnt un pro- 
duit Iruoslucide contenant Ö6 p-mr 100, c«st- 
A dire les deux tiers de son pimia d'alcool. 

Au lieu d'eiiailnyer le auvon comme véhi-  ---.-..       ■-.,-, ,    .     „ 
cule, on peut encore ernichir  dalwol un  Le public devient par suite plus apte A corn- 
ctJlortion    le   ctillodion    dont   l'importan-  prendre lu façon dont iJ peul le plue utile-      „,,,..,,, ., j„ 
collodion.    Le   ^'^'^»T     ""^  Vi" wmtion ' ment aider celui quisouffrr, et il est préparé      D""« Ic^ milieux diplomaliqiie* -.n sltac*» 

DhotooraDhie    et    qiri    loue   eoco- A a*r loi-sque l'occasion se présente A lui.   ta plu. grande impiirlance A lenlrevue aua• 
■      Imjfflant   en^Méd^e.^ I    L'mdittérence tend  A disparaître el c'est |Wil «"nsdi sur la frontière «;>;»«>buW 

i^  d'ssoluiion   de   cellu^-  A tous les «roiipementJ. J<- bonne volonl/. A I '« premier niimstre de Serb:--, M   P^hrtch, 
le  <*.«," u«   nXngereîTpropoVtions c<m-, toute« les .«isociajiona que forment le« œu- ,*'i%^"""'' '"'^"^" "^^ ^"^'''*'* ^  °""" 

d'alcoo» eJ d'éUier.    En, s)ouUM ) wts ^ dffsrsss tt ai nemUrtuses de »»«n-^"2" _j^      ^ .  ^ .■uim-uut 
  ■■   ■ -    ■"   isissuice   dhvirit^ne.  d édurntton popStalr«,^ .«««r« «i •ntna»«soe*» enwew»«» 

de mutuûJHé. qu'il faul <^n rendre grûoes.       aurait été arrangée sous ta pression de la 
Depuis quslques années   nous   avons sa : R«»«. «o^""*» '»^ P"'» "" ^ «""«. 

déjà l'occasion de le dire, les initiatives gé-1 _      _     _     ^     _     _ 
néreuses tendent de phis en plus A se rap- ' 
procher. A s'unir en fédérations ; elles sont 
par conséquent plus fortes, ae complétuit et 
se soutenuul les unes, les autres. 

L'influence dceovres iimpsi comme 1s Fé- 
dération Nationale de la MuluaLlé. l'AUiance 
d'Hvgitne sociale, la UMUP contre la morta- 
lité infantüe. ixwir ne citer que les ornanisa- 
tions auvquelles se rapiKirl.ftir les récent« 
conurès est de plus en plus étendue e( Jus- 
tifiée. 

Ce sont surtout les hvaiénisles sociaux et 
les puériculleurs qui ont besoin de consti- 
tuer partout des foyers capables d'étendre 
leur action éducalrice aussi bien dans les 
campagnes que dans les grands centres, car 

donc un excès d'alcool au collodkm, on oö-, laisance. 
tient un prixluit plus ou moins pAleux, riche  i' 
en alcool. Ce procédé esl un i>eu plus coû- 
teux que le précédent, mais il aonne un pro-  . 
duit plus satisfait,  d'aspect «xtérwur piur 
engageant et pouvant brûler beaucoup plai 
facilement. 

Le troisième procédé consiste A formoT 
den bi iciueltes de aciure de bois imbibîc d'al- 
cool et agglutinée par du coaltar. 

Généralement les savons d'alcool sont 
vrés au commerce sous lu forme d'une p&le ] 
renfenmée dans une boite inét«lliqiie embuu- 

LeM deux 4)réaideat« du conseil «aroBt ttjÊ^ 
cun aocompa^Dés dim autre niniitre. Lai 
nnccnlre auniK b«u près de TsariboA 

D'autre part, on se montre ioquist de M> 
oergie avec laqaells M. Pachitch, parant tttar 
A la iikoupchtuia, a déclaré que la Serbie 
maintenait toutes ses reveDdicaliona. 

miPTOME momsTANT 
Le bnul cou#L A Sofia que le gouvenw- 

meat serbe vteol d'arre(«r pour trois tooni 
la cireulaiioD des inùiu de voyageur», afi» 
que les voies aoMot réservées aux mow^ 
mesU das trams chargés de troupes- 

On aoQOOc« égalamsnt que les 8erb«s coD- 
centrent di» forces coQUdéraWes sur leur 
troûUère orieolale. 

L'OPINION AUEM&NOE 
A Berlin, la guerre aerfoo-balgare eet con- 

sidérée comme inévitable. En Bulgarie mê- 
me, les cercles finaocisrs prélèreat un ooo- 
fkl immédiat à la tension actuelle et A une 
hostilité prolongée pradaot de loofuca •■- 
nées. Cette opinion trouve un écho «n Aalri- 
chs. 

LA TURQUIE PRETE A COMBATTIIE Y 
On télégraphie de Constaotmople au « Ti- 

mes i> que k's loumuux turcs mfluents de- 
mandait que la Turquie iotervienoe dans te 
tus d'une guerre snlre la Serbie et la Bul- 
gane. 

Le <• Taninc <i (ait remarquer A oe propoa 
que la Russie, par anuLiè pour la Serhi«, se- 
rait loroée de rester neirtre, si ta Turquia v 
Joignail aux Serbes ccuilre les Butoare«, 

Le correspondant du «   Daily  Mai! i> dît 
également que ranimr»iM contre Ui Bulguie 
eet telle que k gou^ei-nsment oU«uuu) pour- - 
rail difficilement oe fas intervenir 

ixt wmwT^wj Aonucartn 
Ou annonçait que le C'ji:veniem«Jt aus- 

Iro-hongroiH renvovtiit daiis leurs fnyer« le« 
rtservieladesclMse« MOIA 1MB 

La QouvaUe est %iuê, BMW ü laai avouier. 
pAratt-ii. qœ li« rèservaMl fartant serons 
rempUtr^s <>n Bcanii i#ièg»»ine et en D&l- 
iBaUe par des classes plus Jeunes. 

Dons les milieux miUteires,  en effet, ad 
oaafdftr? qur l'éventualité (TIM conflit a«w ■ 
bo-buigare ne permet pas^la réduction dts 
effectif 

est muni d'ouverture» réulables, de (n<un A 
jouer,  A |'oc.caiiion, le role de modérateur 

  d alcool, au contraire, sont 
façonnés pour la vente en dragée«, oveJes, & 

global et proyressii sur le retenu. 
M. CuiUaux QUI parla à la /m de la dis- \ 

cussiun, indiqua sa prélérence pour un l'u- 
Cl( sur le cuptlal gui joinr d une lurtujc SUT 

s successions, permettrait Ae coutrir ks 
dépenses budgétaires. 

h nous semble yu'on ne dil[ère guère que 
sur les moyens et »iuc cet a//reux imptJl sur 
le revenu honni des réaclwnnaires et des 
progressistes — même lorst/u'U j'agit du sa- 
lut de la PfUrie pour lo^ucll« ils n'ont cepen- 
dant pas asseï de proieslalions d'amour — 
ne tardera pas à det-cnir use r^altW. 

M. Charles Dumont, répondant à M. Gheu- 
si, a débuté en déclarant que li notre situa- 
tion {inancière esl >' sérieuse n, elle n'est pas 
trave. Nous avons déid enti^ndu celte paro- 
e dans ta bouche de précédenlt mintslrct 

des Finances Nous nous réiouisson» qu'un 
homme de Fautorilé de M. Dunioni puisse la 
répéter. Il a aiOiUé très énergiquemenl qu'il 
nélai. pas besoin d'un ernprunj d« liquida- 
lion ~ comme on lui en avait suggéré l'idée 
— pour nous tirer d'adaire. 

Tant mieui. 
PusAi aux reMourcet nouuellei, s'il en ett 

besoin — et un minijfr« aes Ftiiùnces en a 

té du Sor4, lui en a imliau^ une exceilsni« 
la »uppMjiioa dei bouilleurs de cru si le 
monopole de Talcool. 

Mtit les bouilleur« de cru — loil dit ssn« 
oouloir établir de comparaison d^iobligean- 
le pour M Bartkou P| «e« colUfoês — sont 
comme le cabiasl : on annonce louucnl leur 
Mort el U« conHnaenI d'aller leur ^til bon- 
homme de cA«min. 

Ch. D.-L.-R. 

Les Crédits militaires 
M. Henry Pâté, «n confemité des déci 

eions de la Commission de l'armée, pour a 
3ui concerne le (Védit d« IWO mUlione, vient 

e formuler non avis qui tend A la réduc- 
tion de ce cp dit k iZO millions. 

M. Pâté demande en outre que la Commis- 
sion de l'armée soit représentée A la sous- 
Commission de contrôle. 

En Turquie 
IA! goaveraemenl ottoman publie on« loi 

relative au renouvellement, pour vingt-cinq 
ans, de la concession des pEsres et A une 
avance de 500.000 livres turques. 

Les fonctiufioairea civils et militaires ont 
reçu hier leurs appointements du moi* de 
mare 

Prenant en considération leurs juttee r4- 
clsmattoDs et leurs besoin« preesanls,    la 
rvsraement a promis sut fonclioouirst 

[aîlrs ion p(MèiM« pour leur p^jt* feianp 
tt la totalité d« •• qui Isur est dû. 

Savons et collodians sont, du reKte. d'un 
prix de revient trop élevé pour être prati- 
quement utilisable« comme combustibles in- 
dustriels ; U-ur emploi se borne à des usa- 
KT« restreints et A des applications de lu\c. 
On les brflle, par exemple, dans !*■« peiil« 
réchauds de tnileltc des trouases de voyage. 

Les briquetlvB de sciure de bois imbibée 
d'alconl, paraiss^-nt au contraire devoir 
cimslituer un combustible assez pratique et 
l'industrie s'occupe A le« tancer à bas prix 
sur !(■ marché. 

Ouiime on le voit, toutes lus solutions ac 
lueliement donnée« au problème de la soti 
diflcalion de l'ulcool, sont des solutions np 
prochi'es. Elles consistent toutes dans lin 
corpwation de l alcool ù un véhicule appro- 
prié. On a tourné la difficulté sans la résou- 
dre complèlcmeiil. Mais ces solutions dé- 
tournées présentent un certain intérêt el 
oonduisent A des applicatiome qui méritaient 
biei. d élr. .ig,M:„. ^^ ^^^ 

'YETITSJPAPIêRS 
Il fait chaud 1 
j'siflke la chaleur, parce qu'elle est un 

■ujet de cawrereatton tout trouvé, ooiwne le 
froid d'ailleurs, et comme la pluie. Avec 
l'un et avec les aalras, pea besoin de se fe- 
ligu<T le."» méninges et par une température 
comme celk qui fait n-.tre juie depuis quel- 
que* jour«, coal «pprècwble. 

y&tT\(. encore la chaJsur pour la belle et 
unanime aiMturanc»» avec quoi le« savant« 
nous oppresinent qu'il« rivaient prévue et 
que sil en est ainsi c'est qu'il n'en pouvait 
être autrement. II n'eat pa« d'exemple qu'un 
cbangenïent brusque de temps, voire un ca- 
taclysme, le« nitnl jamais surpris. 

On a «nreflisirô depuis mardi des 2^,2« de- 
grés 2, 28 degré« 4 ol ménw 28 degrés y ; 
.. Eh bien ! disent les méléorologlsle«, qu'y 
a-t-il A ça d« surprenwit ? C'eat normal, me« 
cher monsieur, c'est tout A fait normal et te 
contraire nous étonnerait ». 

Pourtant ils se montrent plus réservés et 
leur accord cesse dès qu il s'agit de savoir 
si cette température '■ normale » va conti- 
nuer. 

— Euh I euh I très difficile... vous diroo* 
ça dans un mois. 

M. Angot, du Bureau central de Paris, 
néanmoins, eat carrément optimiste. Joges- 
en plutôt : 

— Si ça va oontlDuer T.. mais eerlatne- 
ment... A moinB que... 

Ecoutei, je B« «ule pe* »AUorolo^ale, 
mais sans mcnsafor beaucoup, je poorrvla 
bien en dire 

CHEZ LES ALLEMANDS 
Une enquête sur la Jeunesse 

oc*e*9e.- 

Dcpuiti qi>elqv>es moi*, depuis quelques se- ] de voir juste et qui n'entendent se . 
..™..^    ..^w ....  .-- „     -       -   niauies   surtout,    lAlkm^tgne  et las Aâlc- cer qu'en cunoetfsanoe dw cause. A oeiUnlà 
fl^'naït'plus d'enfânlflaux champs qu'A la 1 manUs occupent d«w nos conver^alioas une ka   nombreux    hvre« A éludas qu'losiMM 
viUe  il en mewt presque autant.                  ^^« pl^»^   U "'"* 8^^^« * Français sin- l'Allemagne, oörent la poasibiliM de péo6> 

L'assistance, on la dit bien souvent, pour i tér^Msont a la chose publique, qui n'ait son trar 1 Ame allemande et d'étudier se« !»»•- 
être complète, doit être prévenUve, el pour i i*"^" «"r *«». 8^ f l^'» c^.^'s d outre- lonnalion«. 
V parvenir eJJe doit rechercher les moyen-^ Rhin «juMwla^-v^uppü^ajrt« U-s livra« de M. Jules Hund 
oar lesquels le logement insalubre sera sup-        "'               = »   •      n««    arountAn ■ 

rj'j 

primé, la tuberculose vaincue, la mortahlô 
nfanlile enravée. Tout ce qui sera dépen- 

sé dans ce but deviendra un profit, puisqu'il 
économisera d'autre pari \e& dépi^nses de 
secours et d'hûpilaj. 

Ott« idée de la préservation du mal a fait 
beaucoup U adeptes ; uor I hytliénc et rar 
la mutualité elle pénètre partout. C'est A la 
voflue des conférences el des congrès en la- 
veur du bien public qu'il taut ultribuer le 
succte de ces idées. Af. mcov. 

ECHOS 

détails et cette alKtndanoe d arguut^ts qui gne dont le deniier parut il y • ,Muaisurs aa- 
pOMsent ^1 tacrfemeat pour de lérudi'ion et nées, n'ont non pc-rdu de leur valaor. Qal- 
qui ont si vih.' fait d émerveiller le« nelfs. confie daignera W lire pounm svlvre, OHM 
Niais il suf m de pi-^ter à Cl â développements s'y perdre, le jeu d<« diplomat« et )ea fhi*- 
inpénuu une oreille attentive pour se con- tuatl^HlB de ki politique. Ceiiii dont l'aetaaMIt 
vnincre de leur inexaclitudo. requiert lattentiun  aura la facilité   — s'U 

Ei;i il e»t maiaiaé de ne pus donner raison lui pbili de suivre M. Georges Bourdon, l'a»- 
A nos vui'iin« quand ils se plaignent de la teur de l' u Enigme Allemande », — de et* 
rapidité avtc la^ui'll? mus les lugojns. Les nétrer dans le cabinet des ministraa, oa> 
Français qui uni voyagé en Alttinagne et Darlenvenbaires. dea HnanaMn. des $tmtfrmax 
qui ont voyagé utthmient — cest-à-dire qui d'outrs-Rhk:i. Cas pefuunnages lui diraiE 
se aunt coniporléa en observateurs impar- oumnent ils jugent la France el ce qu'SB 
tiaux — avoDont tous que noue inéconmi«- pt^iseul du prujet de rapnroct>anâiit frâooo- _ 
.sune les Alkinands, uu — pl'i« exactement allemand. Car M. Bourdon «'est rendu^V " 
— quo nous i\<: les connaissons pa^. Uu Allemagne, quelques mois après ranlkv 
peat I affirmer d'autaot plBs hardmml que d'Agadir. Il a interrogé les principe ii wyrd; 
)e« AlleoiBOd« qui ont s^^oumà en France «t setiuats lie l'opinion allemande et, WMMd 
«Hudié la vu- fruiiçsise. admettuut dL leur de cOtd sea «ympathie« et antipatWea ystP- 
oûté que le-irfa cjn^atrut*!» ont tort U incri- sonneUei, il a, suivent sa profr« aagi»- 
miiKT la décadSDoe ds nos »«un, notre «ion. assemblé tes piéom d'un doaHer. nM* 

QAULTiniHiARQVlLU 

Un bon mari 
Il y en a encore, oui, meadumes... Mais 

il faut voua doiKier la peine d aller |i 
cher kàn. Cette crème ue« maris est üB prm. 
ce indien, ie cinquième ni« de lémir du Be- 
lottcbistan, qui vient dèsouser uoe Amérl- 
<»ine, MISS Viotatte RocbLti. 

Seulement p^>ur que w.n mari fdl un 1res 
bon mari, il a fallu qu'elle épousAt aus«i la 
religion musutniane. A ce prix, elle e«l " 
eurt'e de connallre le bonheur paifail, 

1^ prince Itaiiji. en effet, est aux pelits 
soin« pour «a blanche moitié 11 ne lui per- 
met de manger que le« plats qu'il prépere 
lui-même, car il attribue ta boautè de la 
princesse A l excellence de ne, chère n Cha- 
que )our, dit le prince Ranji avec fierté, je 
lui oonteclîonne un petit plat nouveau Voyei 
a>i««i comme elle esl belle ! » 

Claisirs de la th^re . 

Vendre sa lemme. 

Le droit de vendre sa femme nn pas dis- 
paru dans certains comti^» d'Angleterre. 

i*v-aidraw aur «un livre ^ut tous ts» hMf 
nètes gens d* et rny« devPOfcni «Mir lu. a« 

1 leur pennetLniit de ne oondamner — «| 

btequMe 4a M. Gwtrfe» Baiurio« «A« « 

ounchelance et la légAret« de nos compa- 
gikee. 

On rccoiuialtra que notre ignorance tl« 
r&ine allemuude — Oe ct^lto Ame dunt noua 
devrKJBft, avant de la juggr. explor^-r les rt-1 
pit« et décjuvru' lea secMs — tsl coup*-1 
ble an môme temps que regrettable. Certes, 
tout le moiMltJ ne ptul aMuiiier It« snnuia ] 
et les trais d'un usig voyage, qm, ^aiis la peine cloae, qu'un autre i 
puesaasion parfaite de la longue, serait PranguM-PonotA partait A son tour poar 
daille'ir« stérile Mai« le voyage n'est pas l'AUenaaie uu il alia.l consulter M« plW 
en la oiroowtance te seul moyen dîovoet^- lea repràsentante dr 1 oj^nioa,^ latm ym ly- 
lion Nous avons sous la main d'cicellenbs présentants de U jcuneaae. Çene noiivww 
élément« dinluniialion. Ce voyage que nous enquêta mérite A pliai d'un m« de pnw»- 
ne pouvons eiilrepr^dre, d auln-a lonl en- quer notre curioflité Au surplua, «n« !*■•?• 
Irtpris k iV'tre pluci; Kt chaque fois qu'un ve s'impose. M. André (-rap"'-' 
présomptueux, dans un SUIJT OU dans un ca-   un dw rédacteurs do VOwk   ,„  , _ _ 
1* émet ime apprècialKio erronée, parie, par dAJh les résultais de la oéfAbre snfuMi^fr 
exien.ple, de   la   menlali'é du kaiser et de gathon sur la jtune««« française 
l'action dis dipuU« iucialwtes au Reicba- quête t«ndancieus6 dont nous avons 
tag, ait.'C une asa^rdJloe ri^krul«, nous sum-  me oummenté et combiAtu Ms 00^ 
mee tcniée de Kii demander où M s puwé la Que la boone loi de M. André f 
matière d'un aui|i beau disoours   Pour un œl soit entière, nous en eommee \ 
peu nous lui dentander^j-w s il ignure Texts-  Mais il noua «at pertnis de ^ous atMAM 
tence d'un monsieur qui exerce le métier al le oollaborateur d'Agathoo s rtosai à <• 
de iuumaiiste  qui s'smHle Jules Huret et défaire   del   IHoston« et des prAjogAs ^V < 

Un cite le cas d'un CLloyeii du Yurkshire »ui s cimsaci^ A l AMeni&gne mudt:m« plu- «nportalt en AUsmapte, «11 ne pas vu l 
»iMirs livrt« d'une op »leoTe di<cun»enlatloa.   AHemanda oorome il roùWl tes voir et n« 

Notre homino serait bi«i capable de nous (xjoiine ils «ont« «t s'il tL% Ms inemoci^BH 
répondre qu<r la chose est sans IntérALC'sat ment Csil seprir eoo —fus à la démuM 
que U toi du ro.iHidre effort e«l uns kri A la- Iration d'une idê» psdoosm. _^ 
quêUe on obéit avec une «dmlrabls aervl-     Celle réaerve fumoMo, fl serait taMto 
liU. Kt qui niari qu'il soil plaisant de trmi-'de ne pa« algnalsr les krauMs lisWIlidft 
■     -      ^    ■ ' ■  lètaur, la belle oriMBS, In tdatlÈ 

^  , «tlet^desar«latl<a,a»»rtl«»ll«tiÄ 
nen qui vaille, nalorci-, adrssae. _ 

1 - MmaAs, disait à tlPHyuH pMWg M 
os UvraiMK d« îâ femme avec un liebl «tl Teui lea Françaki ne pfatiquMt beupeuae-.dépo** soeislisle Beni^M, — JM»»_» 
du'eUa t'aèl pM «lé psy«« moina d'un ehil- BMnt pas le culte de l'IooanipMaDM. tl «i4. fMTMMMnsoA a a Meauni | 
a«ff4 ite«t4tet sous I dM gate qui «juMsItttt A SMilnar MaB^PwttiisPnyw*r■* -^' 
.▼»U», ««ts^ de ffuoi indigner les toAr»- prtl-pris A san* »aaskin tes pmaém f/m.]^ ^ nn4 I* | 

fii cédait naguère son   épouse aux prix de 
staiUlngs < pence, tandis qu un autre, du 

Midland, baiardail la sienne & 2 ihilUnga. 
De vieux textes locflu.x    autori&t-nt    celle 

peu galant« coutume 1 
Et comme aucune loi ue vint jamais les 

abroger formaUament 
enniéobar que tes m^ - 

CflpsBAsal,   pe«r   qu» de   tels marcbésj on 0 4 rien A aire 
anient valables, 11 faut que I acheteur pren-1 lemcnt. — .,_—,_  _   ... _.....  _.i    -      1^ J  

i culte i 

personne "ne saurait! 1er les questions qù'wi n'a pas étudiées, qull l^mquk-«..   .. —.-» -~ 
n ppûdtent. | soit doux de parier, pour le plaisir, (\uand  et la tkettetd de sa raAatloa, s« 

tCll*S^''-b%m «ffSSmfSTMkSSl\EBH^S diflléir. «I Ift 


